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			Préface

		

		
			You can’t train too hard for a job that can kill you. 
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			À l’instar de celle de notre société et du monde dans lequel nous vivons, la lutte contre l’incendie, et par voie de conséquence la formation des pompiers dans ce domaine, a connu une énorme évolution au cours des vingt-cinq dernières années.

			 

			Ce qui fut longtemps enseigné concernait essentiellement le contenu des règlements décrivant les méthodes et techniques de mise en œuvre des tuyaux, matériels et autres engins d’incendie et de secours.

			Les chapitres dédiés aux techniques de lutte sont longtemps restés les enfants pauvres des manuels d’instruction et le soin était laissé aux formateurs de transmettre les méthodes héritées des anciennes générations de soldats du feu qui fonctionnaient globalement de manière efficace et satisfaisante.

			 

			Les premières évolutions importantes concernèrent les feux d’hydrocarbure qui engendrèrent la nécessité de se doter de matériels et moyens d’extinction spécifiques mais aussi d’adapter les techniques et tactiques de lutte.

			Petit à petit, les hydrocarbures ont pris place dans notre quotidien, qu’il s’agisse de nos vêtements, de notre mobilier, de nos loisirs, de nos logements ou encore de notre environnement professionnel.

			Notre habitat tout comme les bâtiments à usage professionnel n’ont pas échappé à la règle de la modernisation intégrant moult matériaux synthétiques tout en améliorant au fil du temps très sensiblement leur étanchéité, impliquant de fait une augmentation de la puissance potentielle des incendies et une modification des régimes de combustion.

			 

			Il fallait donc que les services de lutte contre l’incendie s’adaptent à cette nouvelle donne.

			En Europe, nos collègues suédois furent les premiers à introduire dans le cursus de formation des combattants du feu des notions scientifiques liées à la combustion afin d’adapter les techniques au regard des situations nouvelles.

			Progressivement, le pompier devait être en mesure de s’adapter à l’évolution des sinistres dont les paramètres, en se multipliant, engendrent l’apparition de phénomènes nouveaux ou modifient la dynamique des incendies de structures.  

			Pour ce faire, il fallait mettre en place de nouveaux outils de formation destinés à exposer les pompiers à des situations proches du réel. C’est ainsi que les plateaux techniques des écoles du feu ont progressivement connu un développement notoire au fil des années.

			Il n’en demeure pas moins que, quelles que soient les qualités des outils mis en œuvre, leur efficacité repose essentiellement sur le niveau de technicité et de compétence des formateurs.

			 

			Le livre d’Emmanuel Belaire reprend une multitude d’aspects de la formation à feu réel et passe en revue les nombreux domaines qu’engendre la transversalité des opérations de lutte contre le feu.

			L’auteur a, de longue date, fait preuve de curiosité et de pro-activité au profit des services d’incendie et de leur formation. 

			Je me souviens parfaitement de ma première rencontre avec Emmanuel Belaire lorsqu’il me convia à Liège pour évoquer les possibilités d’évolution de la formation. Une solide amitié s’est ainsi forgée au fil du temps et, depuis, nos pas n’ont cessé de se croiser. Ce fut d’abord chez les sapeurs-pompiers des Yvelines pour se former au pilotage des simulateurs flashover dénommés « containers français » par nos collègues belges, puis sur le site de Mercury sur les berges de la Meuse, ou encore au plateau technique du centre de formation d’Amay dont Emmanuel Belaire fut un des artisans fondateurs et en a, pour partie, géré le développement de son origine à nos jours.

			 

			Je souhaite à cet ouvrage dédié à la formation à feu réel tout le succès qu’il mérite. À n’en pas douter, les formateurs actuels et à venir sauront y trouver réponse à bon nombre de questions afin qu’ils puissent donner aux pompiers les clés leur permettant de mener à bien leur noble mission dans les meilleures conditions d’efficacité et de sécurité.

			 

			Stéphane Morizot

		


		
			Introduction

		

		
			Train hard, fight easy.

			 

			Graham McNeill

		

		
 

 

 

			J’ai débuté ma carrière de sapeur-pompier en tant que volontaire en 2002, puis comme professionnel en 2004. À cette époque pas si lointaine, la formation à feu réel était réduite à bien peu de chose… 

			Nos équipements, nos tactiques, nos règles de manœuvre étaient basés sur des connaissances ou des habitudes qui dataient, pour la plupart, des années 60. En ce qui concerne la lutte contre le feu, la formation consistait principalement, pour la partie pratique, en de la mise en application de règles de manœuvre, répétées en plein air jusqu’à plus soif. Tout au plus, pour les plus chanceux d’entre nous, avions-nous l’occasion de voir une flamme et de ressentir de la chaleur au cours d’une journée dans un centre de formation équipé de quelques caissons de progression et d’une maison au gaz. Je me souviens encore de cet adjudant qui, avant notre passage dans un simulateur de « flashover » au gaz, nous intimait l’ordre d’enlever l’ensemble de notre tenue de feu pour que nous puissions mieux ressentir la chaleur…

			 

			Pour la Belgique et la France, la décennie des années 2000 a vu arriver une formation à feu réel qui s’est, petit à petit et parfois lentement, installée dans les écoles. Elle a été le vecteur d’une meilleure compréhension du comportement du feu par les sapeurs-pompiers et a permis de faire évoluer de nombreux concepts de notre profession, à commencer par les EPI eux-mêmes.

			On le voit, la formation à la lutte contre l’incendie dans des infrastructures spécifiques générant de vrais feux et des fumées combustibles a donc été mise en place il y a au mieux vingt ans.

			 

			Et avant ? Notre formation s’apparentait plus à du compagnonnage et les premiers feux que nous voyions étaient de vrais feux dans de vrais bâtiments. Les sapeurs-pompiers étaient donc formés sur le tas, chaperonnés par des anciens dont le savoir recelait le meilleur, comme malheureusement parfois le pire…

			L’efficacité aussi bien que la sécurité des hommes du feu étaient donc tributaires de la seule expérience opérationnelle, qui pouvait mettre très longtemps à arriver… mais qui pouvait aussi faire en sorte que les choses se passent mal. Ainsi, si on peut aisément imaginer le danger que présentait une intervention sur un incendie sans réelle notion de comportement du feu, on peut aussi se rendre compte que les dégâts des eaux et autres pertes de structures complètes dues à des interventions mal menées étaient bien trop fréquents.

			Encore aujourd’hui, lorsque je dois défendre le besoin d’infrastructure et de contenu en formation feu réel, j’aime à prendre pour exemple celui où un client, souhaitant rénover son salon, ferait appel à un peintre professionnel. Je ne pense pas que ce client serait heureux de payer pour un résultat médiocre, même si le peintre venait le trouver en fin de chantier en lui avouant n’avoir jamais étalé de peinture sur un mur auparavant mais que, grâce à cette expérience, il avait beaucoup appris et qu’il ferait sûrement mieux la prochaine fois…
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			chapitre 1
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			Pourquoi une formation à feu réel ?

		

 

 

 

		
			Train as you fight, fight as you train.

			 

			Auteur inconnu

		


		
			1.1. GÉNÉRALITÉS

			 

			Aujourd’hui, la formation devient l’un des enjeux majeurs de la profession. Elle doit non seulement permettre de préparer les personnels à l’accomplissement de leurs tâches opérationnelles en garantissant un bon niveau qualitatif de service au citoyen mais également un niveau de sécurité optimal pour les intervenants. Elle doit aussi permettre de maintenir les personnels à leur niveau d’efficience. À ce titre, tout le monde a besoin de formation : les agents de petits services pour les préparer à affronter des situations rarement rencontrées ; les agents de gros services pour remettre en place les règles d’engagement et de sécurité qui sont érodées par l’habitude.

			Pour être efficace et profitable, la formation se doit d’être adaptée à la fonction et au niveau hiérarchique. Elle doit aussi être éminemment pratique et se dérouler dans des conditions les plus proches possible de la réalité opérationnelle. Elle nécessite du temps, des moyens humains et matériels ainsi que des sites spécifiques pourvus d’infrastructures adaptées et dédiées.

			La formation représente donc un coût non négligeable mais qui est, à notre sens, à considérer comme un investissement car elle permet d’atteindre un meilleur niveau de qualité de service et une plus grande sécurité.

			 

			En ce qui concerne la formation à feu réel, notons simplement qu’aujourd’hui, l’environnement feu a évolué de manière très complexe et que le métier de sapeur-pompier, quel que soit le niveau hiérarchique, ne peut plus s’apprendre « sur le tas ». Il n’est plus acceptable que le premier environnement feu auquel un sapeur est confronté soit une véritable intervention. Cela est vrai tant pour le citoyen qui attend une efficience de service que pour le personnel intervenant qui doit pouvoir effectuer sa mission avec un maximum de sécurité.

			Les formations « feu » nécessitent de placer les apprenants dans des conditions les plus proches possible de la réalité et donc de reconstituer ces conditions. Pour ce faire, il est nécessaire de reproduire les circonstances d’un incendie réel et de créer un environnement feu fumigène.

			Pour bien comprendre tout ce qui va suivre, il est donc utile d’exposer au préalable en quoi consiste un environnement feu réel.

			 

			1.2. DYNAMIQUE DE L’ENVIRONNEMENT FEU

			 

			1.2.1. Notions fondamentales

			 

			Nous n’allons pas, ici, refaire un exposé complet sur le comportement et la dynamique de développement du feu. Pour plus d’informations à ce sujet, nous vous invitons à consulter les ouvrages Les phénomènes thermiques et Lecture de l’incendie (SOLDATS DU FEU éditions)1. On se contentera donc de revoir les principes fondamentaux utiles pour bien comprendre les éléments qui seront exposés dans les chapitres suivants.

			Le feu est, à la base, une réaction chimique de combustion qui génère de la chaleur et est donc exothermique. Cette réaction chimique a lieu entre un comburant (la plupart du temps, l’oxygène de l’air) et un combustible (la matière en feu).

			Pour que cette réaction puisse s’amorcer et perdurer, il est nécessaire d’amener au combustible et au comburant une énergie d’activation. Les principes régissant cette réaction chimique sont schématisés dans ce que l’on appelle le « triangle du feu ».

			Lorsqu’elle a lieu, la réaction chimique de combustion génère des produits de combustion, plus communément appelés « fumées ».

			Pour entamer une réaction chimique de combustion, autrement dit pour qu’un feu prenne naissance, il ne suffit pas d’avoir une énergie d’activation, un comburant et un combustible. Encore faut-il que ce combustible et ce comburant se trouvent correctement mélangés dans une proportion comprise dans ce que l’on appelle les « limites d’inflammabilité ». 

			Dans ces limites, le mélange est en bonne proportion pour s’enflammer. En dessous de la limite inférieure, le mélange est « trop pauvre » et contient trop de comburant et trop peu de combustible. Au-dessus de la limite supérieure, le mélange est « trop riche » et contient trop peu de comburant et trop de combustible. 

			Il est important de noter que ces limites sont fortement influencées par la chaleur. Concrètement, plus il fait chaud, plus la plage d’inflammabilité est grande (plus la limite inférieure s’abaisse et plus la limite supérieure s’élève). 

			Lors d’un incendie, les fumées sont le vrai danger pour les pompiers car elles peuvent s’enflammer voire exploser sous l’effet d’un phénomène thermique. Ces fumées se déplacent de manière rapide, imprévisible et sournoise. De plus, les matériaux couramment utilisés dans notre monde moderne génèrent rapidement de grandes quantités de fumées.
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			Embrasement de fumées. © Gaëtan Plasman

 

			Ces trois éléments fondamentaux, à savoir le triangle du feu, les fumées et les limites d’inflammabilités, constituent la base de la lecture de l’incendie et donc de la compréhension de la dynamique du feu pour arriver à le combattre efficacement.

			Comprendre ces notions de manière théorique est une chose, arriver à les maîtriser en pratique en est une autre.

			La formation à feu réel est donc nécessaire pour permettre aux hommes du feu d’y parvenir.

			 

			1.2.2. Environnements ventilés et sous-ventilés

			 

			Comme on vient de le voir, les fumées générées par le feu sont également combustibles. Pour brûler, elles ont besoin d’air (comburant).

			Le développement du feu va donc être influencé par la facilité pour lui à trouver cet air.

			Dès lors, on distinguera fort logiquement deux types d’environnement qui influencent le développement de l’incendie :

			
[image: ] L’environnement ventilé, dans lequel l’air ne viendra jamais à manquer et où le feu sera donc uniquement dépendant du combustible disponible (feu contrôlé par le combustible).

			[image: ] L’environnement sous-ventilé, dans lequel l’air est peu (voire pas) présent et où le feu sera donc uniquement dépendant du comburant disponible (feu contrôlé par le comburant).
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			Courbe de l’environnement feu.

			 

			La formation à feu réel doit permettre aux hommes du feu de distinguer ces deux environnements et de comprendre les progressions du feu possibles lorsqu’on ventile un environnement sous-ventilé.
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					Courant de convection. © Gaëtan Plasman

				

			

 

			En fonction des entrées disponibles pour l’air et des sorties disponibles pour les fumées (qui peuvent dans certains cas être les mêmes), un « profil de ventilation » du foyer va s’établir. Ce profil sera caractérisé par un courant de convection qui comprend un flux d’air frais allant vers le foyer et un flux de gaz chauds allant vers l’extérieur du volume (ce flux constitue ce que l’on appelle plus communément le « plafond de fumées »).

			Les fumées sont très importantes à observer lors d’un incendie car leur couleur, leur vélocité, leur turbulence donnent de nombreuses indications sur l’emplacement du foyer, le stade de développement du feu et les évolutions possibles du sinistre.

			C’est la raison pour laquelle cet indicateur est le premier du modèle de lecture du feu FCTF, les deux suivants étant le courant aéraulique et la température.

			 

			Si on veut que les pompiers apprennent à « lire » les fumées, le courant aéraulique et la température, la formation ne peut se faire qu’avec des feux réels qui vont générer des fumées combustibles et qui devront être réalisés dans des environnements permettant d’installer différents profils de ventilations et différents niveaux de température.

			Pour des raisons évidentes de sécurité, ces environnements doivent être réalisés dans des matériaux non combustibles et dont la stabilité ne peut pas être compromise par le feu, même sur de longues durées.

			Enfin, les conditions de brûlages doivent pouvoir rester maîtrisées pour éviter les accidents.

		


		
			chapitre 2

		

		
			
				[image: ]
			

		

		
			Objectifs pédagogiques de la formation à feu réel

		

 

 

 

		
			Si tu donnes un poisson à un homme, il mangera un jour. 

			Si tu lui apprends à pêcher, il mangera toute sa vie.

			 

			Lao Tseu

		


		
			Les outils de formation doivent nous permettre de préparer les pompiers aux interventions feu du monde actuel. Comme nous l’avons vu ci-avant, le plus gros problème auquel ils vont être confrontés dans la réalité d’un incendie sera la gestion des fumées.

			En effet, il conviendra non seulement d’identifier correctement les risques mais aussi de mettre en œuvre les techniques appropriées pour éviter une progression rapide du feu qui pourrait mener à une extension incontrôlée du foyer, voire pire, à la perte de vies humaines.

			 

			Nous devons dès lors disposer d’outils pédagogiques permettant d’atteindre des objectifs ciblés. Ces objectifs seront notamment d’identifier les signes précurseurs des phénomènes de progression rapide du feu, et particulièrement :

			[image: ] Un plafond de fumée de plus en plus épais.




OEBPS/Fonts/DINPro-Black.otf


OEBPS/Fonts/FuturaStd-Bold.otf


OEBPS/Fonts/FuturaStd-CondensedLightObl.otf


OEBPS/Images/8.png
Température
A

</

/ «— FLASHOVER

N induit par la ventilation

BACKDRAFT —

!
1
1
1

<«Carence
en oxygéne

Développement —»

L'amorcage

<«—Extinction spontanée

» Temps





OEBPS/Images/photo_2.1__Ga_tan_Plasman.jpg





OEBPS/Images/photo_3.2__Ga_tan_Plasman.jpg





OEBPS/Images/9782494340640.jpg
LES CAHIERS TECHNIQUES

ormation
a feu réel

Approche pédagogique et solutions pratiques

#PensezAutrement MRS





OEBPS/Fonts/Inversionz.otf


OEBPS/Images/7.png





OEBPS/Fonts/FuturaStd-Heavy.otf


OEBPS/Fonts/FuturaStd-HeavyOblique.otf


OEBPS/Fonts/Webdings.otf


OEBPS/Fonts/FuturaStd-Book.otf


OEBPS/Images/6.png
UDLLISD] UD}8DY @





OEBPS/Fonts/DINPro-Bold.otf


OEBPS/Images/check.png





OEBPS/Images/5.jpg
[STOSOPR M | 5 RS TECHNIGUES

Eormo’rion

a feu rée

Approche pédagogique et solutions pratiques

L S0LpATS U FEU
#PensezAutrement





OEBPS/Fonts/TradeGothicLTStd-Cn18.otf


OEBPS/Fonts/FuturaStd-CondensedBoldObl.otf


OEBPS/Fonts/FuturaStd-Medium.otf


OEBPS/Fonts/FuturaStd-CondensedLight.otf


OEBPS/Fonts/FuturaStd-BoldOblique.otf


OEBPS/Fonts/FuturaStd-BookOblique.otf


OEBPS/Images/photo_3.1__Ga_tan_Plasman.jpg





